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Contactez-nous pour 
participer à la campagne 

Ensemble, faisons entendre, dans ces 
élections comme au quotidien, nos 

intérêts de travailleuses et travailleurs !

Élections municipales 2026  

e gouvernement de Macron a deux priorités : les profits 
des grands groupes capitalistes et l’armement. Son budget 
d’austérité attaque tout ce qui permet aux classes popu-

laires de survivre. Et pourquoi ? Pour engraisser les actionnaires 
à coups de subventions, verser aux banquiers les intérêts d’une 
dette qui n’a jamais servi qu’aux riches et se lancer dans une 
escalade militariste au bonheur des marchands d’armes. 

C’est nous, les travailleurs et travailleuses, qui subissons :
- les salaires trop bas, les licenciements, les logements 

trop chers et insalubres, nous repoussant toujours plus hors 
d’une ville que nous faisons pourtant tourner : seul un quart des 
employés et ouvriers qui travaillent à Paris ont les moyens d’y 
vivre ! Les ultra-riches grignotent la ville, condamnant les autres 
à s’entasser plus loin – sans compter tous ceux qui dorment à 
la rue. Le 115 ne répond même plus…

- la privation d’une éducation de qualité, de soins gratuits 
et dignes. Le budget de Lecornu prévoit 5 milliards d’euros de 
coupes dans la santé, soit 100 000 suppressions de postes – 
l’équivalent de 10 fois l’hôpital de la Pitié-Salpêtrière !

- les transports bondés et défaillants alors que les tarifs 
ne cessent d’augmenter. Et ça va être encore pire : la RATP est 
en train d’être privatisée, au détriment des salariés et de l’offre 
de transports.

- le racisme et le mépris de classe, distillé par les Darma-
nin, Retailleau, Bardella... Et n’attendons rien de la gauche pour 
nous en protéger : la mairie de Paris PS s’acharne, par exemple, 
à sanctionner 2 de ses salariés, veilleurs de nuit, pour s’être 
défendus contre des propos racistes de leur chef, alors même 
que la sanction a été 
annulée en              
justice !

Nos luttes, nos grèves peuvent tout changer 
Nous ne pensons pas qu’un bulletin de vote va résoudre 

nos problèmes. À chaque élection, les partis institutionnels de 
gauche et de droite agitent chacun leurs promesses. Pourtant 
ils se succèdent au pouvoir avec toujours les mêmes résultats. 
Quelles que soient les nuances de gris, aucun de ces partis ne 
propose d’en finir avec le pouvoir du patronat et l’exploitation.

Aucun dialogue, aucun compromis ne sera possible : tout 
ce que le monde du travail a gagné l’a été par ses luttes, avec 
l’appui de la jeunesse, et pas par les élections ! Car c’est une 
guerre à mort qui existe entre eux, les patrons et les plus riches, 
et nous, les travailleuses et travailleurs. Il n’y a pas de capitalisme  
à visage humain, il n’y aura pas de paix sur cette planète sans la 
débarrasser des grands groupes capitalistes qui s’affrontent 
pour se la partager.

Contrairement aux partis qui promettent de « gérer les 
villes autrement », nous ne faisons donc 

aucune promesse électorale. Mais nous 
nous engageons à une chose : à mettre 
toutes nos forces au service des luttes 
de l’ensemble des salariés, dont les 

jeunes scolarisés, les retraités et les 
chômeurs qui sont des travailleurs 
privés d’emploi. 

J’ai 38 ans et je suis hospitalière à l’AP-HP. Révoltée par les 
injustices et les inégalités, je me suis d'abord engagée dans le 
combat féministe et antiraciste. Depuis que je bosse à 
l’hôpital, on est, avec mes collègues, en combat permanent 
contre le sous-effectif, les salaires indignes, le racisme des 
petits chefs, mais aussi pour l’accès aux soins pour tous… 
L’austérité totale à l’hôpital, c’est un choix du 
gouvernement, pour mieux filer des milliards au patronat. 
Mais, en face, la solidarité entre travailleurs est réelle, 
comme pendant les grèves de 2020 où j’ai participé à 
organiser à l’appel du Collectif inter-urgences, ou encore 
avec « Soignants pour Gaza », collectif qu’on a monté pour 
s’opposer au génocide en Palestine.

Candidate à la mairie de Paris et du 13e

Hospitalière à la Pitié-SalpêtrièreBLANDINE CHAUVEL

PARIS



Contre l’extrême droite,
à Paris comme ailleurs !

L’extrême droite prétend être une opposition, mais 
quand Macron nous fait les poches au profit des patrons, 
elle ne trouve rien à redire. Dans les villes où elle gouverne, 
la situation des travailleurs n’est pas meilleure. Par contre, 
on y entend encore plus qu’ailleurs sa démagogie sécuri-
taire et raciste. 

Le RN défend à tout prix les intérêts des plus riches et 
des patrons : il est pour les subventions aux grands 
groupes, contre l’augmentation du Smic, contre tout im-
pôt sur les riches, contre le gel des loyers, contre la taxa-
tion des grandes fortunes, contre les services publics et 
pour l’augmentation des budgets militaires ! Le RN est un 
parti pro-patronal et anti-ouvrier : ses ennemis jurés sont 
les chômeurs et les travailleurs issus de l’immigration, en 
ciblant en particulier les musulmans ou supposés tels. Son 
racisme vise à diviser la classe ouvrière : pas étonnant que 
ses idées nauséabondes soient diffusées sur les médias 
des milliardaires comme CNews ou BFM. C’est nous, tra-
vailleurs et travailleuses, qui subissons ce racisme et ce 
mépris de classe, à nous de nous faire entendre !

Voter et faire voter pour 
cette liste révolutionnaire : 

● C’est donner de la force à nos luttes futures, nos 
grèves et manifestations, c’est faire entendre une voix qui 
combat frontalement la droite et l’extrême droite sans en res-
ter aux illusions institutionnelles. Ce sont les 40 ans de poli-
tiques antisociales et racistes de droite comme de gauche qui 
ont porté l’extrême-droite à plus de 40%.   

● C’est envoyer des militants et des militantes dans 
les conseils municipaux qui y seront la voix des travailleurs, 
au service des luttes pour le logement, le droit à l’éducation, 
l’accès à la santé et à des transports fiables et gratuits.

● C’est affirmer qu’il n’y a qu’une seule frontière que 
nous reconnaissons, celle qui nous oppose aux patrons et aux 
banquiers : travailleurs de tous les pays, unissons-nous ! 

● C’est montrer que nous sommes nombreux à refuser 
l’avenir de guerres, d’inégalités et de saccage de l’environ-
nement auquel le capitalisme condamne toute l’humanité. 
C’est faire vivre la perspective 
communiste : que ceux et celles 
qui font tout tourner puissent 
enfin tout décider. 

→ 400 EUROS NET D’AUGMENTATION 
immédiate pour toutes et tous

→ PAS DE SALAIRE, PENSION OU ALLOCATION 
INFÉRIEURS À 2 000 EUROS NETS

→ INTERDICTION DES LICENCIEMENTS et des 
suppressions de postes, dans le public et le privé

→ RÉGULARISATION DE TOUS LES SANS-PAPIERS, 
droit de vote pour tous à toutes les élections, 
liberté de circulation et d’installation !

Affirmons-les dans les 
élections, 
défendons-les dans 
nos luttes ! 

Halte au génocide 
en Palestine !

Deux ans de génocide, ce sont des dizaines de milliers 
de morts, de blessés, un territoire en ruine, la famine : la 
barbarie coloniale. Ces massacres jugent Netanyahou, un 
fleuron de l’extrême droite, mais ce sont les Biden, Trump, 
Merz et Macron qui lui ont délivré un permis de tuer. Le 
« plan de paix » ne fait pas illusion : c’est la « paix » des 
cimetières et si on les laisse faire, la colonisation en Cis-
jordanie et les massacres à Gaza vont continuer. Ici, l’État 
français réprime ceux qui s’élèvent contre ces injustices. 
Il ne nous fera pas taire. Nous sommes de ceux qui ont 
manifesté tous les samedis à Paris, en bravant les inter-
dictions. Nous continuerons de marcher pour Gaza, pour 
la fin de la colonisation et des massacres !

GAËL QUIRANTE, 
postier licencié et syndicaliste

SELMA LABIB, 
conductrice de bus

Liste soutenue par 
les porte-parole 
du NPA-R :

municipalesparis@npa-revolutionnaires.org
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UN MONDE À CHANGER : 
Un peu partout, la colère s’exprime contre un monde où la 

richesse éhontée côtoie l’extrême pauvreté, où les budgets mi-
litaires dévorent les budgets sociaux. De nombreuses révoltes, 
parties de la jeunesse, ont secoué ou fait tomber des gouver-
nements : du Népal au Maroc, en passant par Madagascar. Sans 
compter les catastrophes climatiques (incendies, inondations, 
pollution…) qui se multiplient dans l’indifférence des gouver-
nants et du patronat, qui en sont les premiers responsables. De  
la révolte, il faut passer à la révolution : c’est-à-dire s’organiser 
à tous les niveaux y compris au sein d’un parti pour prendre en 
main notre avenir et construire un monde débarrassé de l’ex-
ploitation capitaliste et des oppressions qui l’accompagnent.


